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Cahors, le W Octobre 

lâ maladi 
La note du Messager officiel a causé dans toute 

l'Europe une profonde impression; môme dans 
les cercles où l'on avait conservé le plus d'espoir 
d« voir se rétablir la santé du tzar, on commence 
à douter. 

On continue à ne pas savoir exactement de 
quelle maladie souffre le tzar; quelques-uns 
croient qu'il s'agirait d'un cancer ; ajoutons que 
le grand-duc et la grande-duchesse Wladimir 
devaient faire un séjour d'un mois à Paris, et 
que leur départ subit est pris ici pour un mauvais 
augure. De son côté le New-York Herald affirme 
qu'ils ont reçu des dépêches les rappelant sur-le-
ohamp en Russie. 

Des Débats : 
Des nouvelles de Saint-Pétersbourg disent que 

l'état de santé de l'empereur de Russie a empiré 
d'une façon appréciable " la faiblesse générale et 
la faiblesse du cœur ont encore augmenté. 

Le Morning Post publie la dépêche suivante 
de Berlin : 

« Le bulletin officiel sur la santé du tzar est 
considéré ici comme donnant matière aux plus 
sérieuses appréhensions ; on croit qu'aucune men-
tion n'a été faite du voyage à Corfou parce que le 
tzar ne pourrait supporter la fatigue d'un pareil 
déplacement ; aussi tient-on pour probable qu'il 
rsstera à Livadia. Le fait que la question d'une 
régence n'est pas même discutée confirme sim-
plement les raisons qu'on avait de craindre que 
la maladie suive un cours très rapide. 

Saint-Pétersbourg, 18 octobre. 
Le voyage du tzar à Corfou n'aura pas lieu. 

Des nouvelles de Saint-Pétersbourg disent que 
l'état de santé de l'empereur a empiré d'une fa-
çon appréciable. La faiblesse générale et la fai-
blesse du coeur ont augmenté. 

Londres, 19 octobre. 
Des dépêches de Saint-Pétersbourg disent que 

le bruit court que le tzar est mourant. Les jour-
naux de Londres disent qu'en publiant le bulle-
tin de santé du tzar, il faut remarquer que tout 
y indique que l'état de l'empereur est désespéré. 

Un correspundant spécial du British Médical 
Journal télégraphie de Livadia que le tzar de-
vient de plus en plus faible. 

FEUILLETON DU « JOURNAL DTJ LOT » 38 

LE 

Par la COMTESSE DE BEAUREPAIRE 

XXXII 

Cette ombra paraissait épier le< mouvements de 
M. de Maloy ; après une manœuvre habile, elle se 
détacha du ma-sif et sembla se disposer à prendre 
son élan. 

Bertrand, tout à la contemplation du tableau que 
présentait l'intérieur du salon, ne vil pas ce qui se 
passait derrière lui. 

Cependant, Henry avait achevésa partie d'échecs 
et se dirigeait vers Cécile, auprès de laquelle il ne 
lardait pas de s'asseoir. M. de Maloy, qui alten 
dait ce moment avec impatience, lira quelque 
chose de sa poche... on \it un canon de pistolet 
briller à la clarté de la lune, M. de Maloy ajusta, 
Pressa la détente, et deux coups de feu partirent 
•n môme temps, mais une main nerveuse s'était 
Posée sur son bras et avait fait dévier le coup. 

— Souvenez-Yous que je la veux vivante 1 avait 
Murmuré la voix de Mattôo, à l'oreille de Bertrand 
et les balles, détournées de leur but, s'étaient 
logées dans le plafond du salon. 

Saint-Pétersbourg, 19 octobre. 
Le professeur Merjoievski, spécialiste pour les 

maladies des nerfs, est parti pour Livadia, où il 
a été appelé auprès de l'empereur. 

Le comte Benkendorf, chambellan de l'empe-
reur de Russie, a quitté hâtivement Corfou pour 
rentrer à Livadia. 

Paris, 19 octobre. 
Une dépêche de l'agence Ha vas, arrivée à 3 h. 

30, donne la nouvelle que le tzar est à toute ex-
trémité. 

Bulletin de santé 
L'agence russe reçoit la dépêche suivante de 

Saint-Pétersbourg : 
Un bulletin de santé, reçu ce matin par dépê-

che de Livadia, au ministère de l'intérieur, et 
signé par le professeur Zakharina et les docteurs 
Hirsch, Velianimoff et Popoff, porto que l'état 
du souverain russe s'est subitement aggravé, par 
suite de l'augmentation de la faiblesse générale 
do l'auguste malade et d'une altération des 
organes du cœur. 

Ce bulletin a été aussitôt transmis par dépêche 
à tous les gouverneurs des provinces de la Russie 
d'Europe. Pendant toute la journée, une foule 
émue a circulé devant le ministère, commentant 
fiévreusement le bulletin affiché. 

Par ordre de la cour, le bulletin de santé 
mentionnant l'aggravation subitement survenue 
dans l'état de l'empereur, sera affiché dans toute 
la Russie. 

Les grands-ducs 
Tous les grands-ducs vont être rassemblés à 

Livadia, car une dépêche de Moscou annonce que 
le grand-duc Serge, gouverneur général de Mos-
cou, et la grande-duchesse son épouse, ont quitté 
également, hier soir, Moscou, par le train de 
4 heures, se rendant à Livadia, où ils ont été 
mandés par dépêche. 

La Régence 
St-Pétersbourg, 19 octobre. 

Un édit conférant la régence au prince héritier 
paraîtra lundi prochain ; le tzarevitch sera assisté 
dans l'exercice de la régence par les ministres 
MM. Woronzow, Pobjedonozew, Witte, Durnowo 
et Wannowskij qui contresigneront ses décrets. 

Les relations franco-russes 
La Lanterne croit savoir qu'au cours de la 

longue entrevue qui a eu lieu, avant-hier, à 
l'Elysée, entre M. Casimir-Périer et le grand-
duc Wladimir, ce dernier, après avoir, par un 
mandat spécial, excusé le tzar de n'avoir pu ac-
cepter, vu la longueur du trajet, la résidence qui 

— Demain à onze heures, continua Maltéo, ne 
l'oubliez pas. 

— Le destin le veut, répondit Bertrand qui 
ajouta entre ses dents : Il le faut bien puisque je 
ne suis pas le plus fort. 

Il jeta le pistolet dans une corbeille de laurie rs 
nains aux feuillages épais, et se mil à pousser des 
cris aigus qui dirigèrent les pas dis domestiques 
attirés par les détonations... Par ici, criait-il, au 
voleur... je le vois; il se sauve et il continuait sa 
course lolta dans les allées désertes. 

H a sans dire que les poursuivants ne décou-
vrirent pas le délinquant. 

Pendant ce lerr ps, une certaine confusion régnait 
au salon. Personne excepté la douairière, ne se 
faisait illusion sur la portée de cette nouvelle ten-
tative. Cécile et sa mère tombaient dans les bras 
l'une de l'autre < n remerciant la Providence. M. 
de Roeheplœuc, M. de Rennecourt et Henry te-
naient conseil. La douairière, à moitié évanouie, 
tremblait et gémissait. 

— Emmenez-!â, dit M. de Rennecourt â M. de 
Rocheplœur, il ne f.tut pas qu'elle voie ce soir 
M. de Maloy. 

— Venez, madame I Demain on vous donn ra 
des explications sur ce qui se passe. En attendant, 
enfermez-vous dans votre chambre, et M. de Ro-
cheplœuc emporta comme un enfant la pauvre et 
faible créature que la terrtur paralyi-àit. 

M. de Rennecourt donna alors à Yvonne ses der-
nières instructions. 

— Après l'aventure de ce soir, M. de Maloy va 
être encore davantage sur ses gardes... témoignez 
une vive frayeur... sans cela, il comprendrait que 
c'est lui que vous soupçonnez. 

lui était offerte à Alger par le gouvernement 
français, a donné au Président de la République 
l'assurance formelle et réitérée qu'au cas, mal-
heureusement à prévoir, où la maladie de l'em-
pereur aurait une issue fatale, la politique ami-
cale de la Russie à l'égard de la France ne subi-
rait aucun changement, pas plus dans le domaine 
des sentiments que dans le domaine des faits 
concrets. 

Agonie du Tzar 
Paris, 19 septembre. 

L'état du tzar va s'aggravant d'heure en heu-
re • tout espoir de le sauver paraît perdu, l'issue 
fatale approche. 

Vers 9 h., ce soir, le bruit de sa mort a même 
couru à Paris. Au ministère des affaires étran-
gères et à l'Ambassade de Russie cette nouvelle 
est démentie. 

Aucune dépêche de Russie n'est arrivée à Pa-
ris annonçant la mort du tzar. 

On doit donc considérer, quant à présent, cet-
te nouvelle comme prématurée. 

Commission du budget 
La commission du budget a continué mercredi 

l'examen des chapitres réservés du budget des 
colonies. 

Le chapitre 29 (entretien des postes militaires 
au Dahomey) est réduit de 1 million à 900,000 
francs. 

Une discussion s'engage sur les dépenses mi-
litaires et maritimes du Tonkin, qui figurent au 
budget pour 25 millions et.qui ne diminuent, pas, 
malgré lej assurances officielles que le Tonkin 
est pacifié. 

M. Maurice Lebon déclare qu'étant donnée 
l'administration qui existe en Indo-Chine, il ne 
votera pas le crédit, demandé. 

MM. Doumer, Pelletan et Charles Ferry pré-
sentent des observations sur des points particu-
liers, et concluent à ce que des explications soient 
demandées au ministre des colonies avant que la 
commission se prononce sur le crédit demandé. 
La commission décide d'ajourner son vote et d'in-
viter le ministre des colonies à venir lui donner 
des indications précises sur les dépenses militai-
res du Tonkin. 

Les crédits du service pénitentiaire qui mon-
tent à 10 millions sont adoptés sans changement. 

La commision s'est réunie vendredi pourenten-
dre successivement le ministre de la guerre sur 
les chapitres de vivres et de fourrages ainsi que 

— Vous aver raison. 
— Demain matin, ne confiez pas à d'autres qu'à 

vous seule le soin de le surveiller... vous seule ne 
courez aucun daug. r auprès de lui. 

— Oui, il me réserve pour d'autres destinées I 
Mai?, par grâce, ne perdez pas une minute. 

— Les heures sont trop précieuses pour qu'on 
ne IÎS emploie pas uiilement ; Dieu seul peut 
savoir ce qu'un instant de retard pourrait 
amener. 

— Je compte sur vot! e obligeante I 
— Si je puis êire ici à midi, soyez 'ùre que j'y 

serai. 
— A midi 1 Comme nous allons compter les 

heures 1 
En ce moment, Bertrand revenait de sa course 

folle... it inutile... Henry se précipita vers lui. 
— Avez-vous trouvé le coupable? 
— N»nl pourquoi n'etes-vous [ as venu m'aider 

à le chercher? 
— Pouvais-je quitter ces dames qui étaient à 

demi mortes de frayeur. 
En ce moment on annonçait la voiture de M. 

de Rennecourt qui, aussitôt prit congé, emme-
nant M. de Roeheplœuc. 

— Du courage! souffla-t-il à l'oreille de Mme de 
Kéralain. 

— A midi! Plus tôt si vous pouvez! répondit 
celle-ci. Puis, tout haut, elle ny uta : 

— Mon père, monsieur rie Rennecourt! ayez 
l'œil au guet et ne laissez personne approcher de 
votre voiture ! Vous réfléchirez et vous me direz ce 
qu'on doit faire pour prévenir le retour de sem-

I blables événements. Je neveux pas que les bois 
da Kéralain perdent leur bonne renommée..-

sur une question tenue secrète ; le ministre du 
commerce, sur divers points du budget des pos-
tes et télégraphes, et les ministres des travaux 
publics et de l'instruction publique sur les con-
séquences budgétaires de la décision du gouver-
nement, de supprimer la direction des bâtiments 
civils et d'en rattacher les services à la direction 
des beaux-arts. 

La séance d'aujourd'hui samedi sera consacrée 
au budget de la marine ; celle de lundi à l'au-
dition dos ministres de l'intérieur et des colonies. 
Le ministre de l'intérieur sera entendu sur les 
crédits nécessaires pour l'application de la loi 
relative à l'assistance médicale gratuite dans les 
campagnes. 

L'impôt sur le revenu 
La commission extra-parlementaire de l'impôt 

sur le revenu s'est réunie sous la présidence de 
M. Poincaré, qui a posé la question de savoir s'il 
y a lieu de taxer différemment les commerces ou 
les industries, suivant qu'ils sont exercés par des 
particuliers ou exploités par des Sociétés par ac-
tion. Après une longue discussion, la commission 
a décidé : 

1° Que les commerces ou les industries doivent 
être plus fortement atteints par l'impôt lorsqu'ils 
sont exploités par une Société que lorsqu'ils sunt 
exercés par des particuliers; 

2° Il y a lieu de maintenir la coexistance des 
deux impôts frappant actuellement des Sociétés 
commerçantes ou industrielles; 

3° Les actions et les obligations ne doivent pas 
être taxées suivant des taux différents. 

La démission de M. Périer 
Le Soleil dit qu'il croit savoir que la nouvelle 

de la démission du président de la République est 
au moins prématurée. 

L'EXPEDITION A MADAGASCAR 
Du Gvulois ; 

L'expédition de Madagascar sera organisée et 
dirigés par le ministre de la guerre: les forces 
envoyées seront constituéesen une division de dix 
mille hommes avec une réserve du tiers, soit une 
quinzaine de mille hommes en tout. C'est pour 
éviter les tiraillements entre la marine et les co-
lonies que le gouvernement a attribué en princi-
pe au ministre de la guerre, la formation éven-
tuelle de ce corps expéditionnaire. 

Ajoutons qm le ministre de la marine a enga-
gé des pourparlers avec les diverses compagnies 
maritimes de nos différents ports, clans le but de 
s'assurer le concours, le cas échant, de leurs pa-
quebots pour transporter des troupes et du ma-

Hier, c'était Henry qu'on attaquait, aujourd'hui 
c'est le château même qu'on vient assaillir... Nous 
n'oserons plus sortir, si cela continue. 

Pendant qu'elle parlait, Bertrand la regardai 
comme s'il fût voulu s'assurer de la sincérité de 
ses paroles. 

XXXIII 

Le lendemain, Mme de Kéralain et Cécile, qu' 
avaient passé une nuit sans sommeil, se levèrent 
avec le jour. Cécile courut à la fenêtre et ouvrit 
les rideaux. 

— Voyez-vous, mère, s'écria-l-elle, ce beau 
navire ? 

Mme de Kéralain accourut à son appel : un joli 
brick à la voilure élégante se balançait sur son 
ancre à l'entrée de la baie; une cbaluupe Gnn et 
allongée, montée par de.vigoureux rameurs, sem. 
blait se diriger vers la côie. 

— Que veut dire demanda Yvonne. Il y a aeize 
anf, un navire est venu, comme celui-ci se reposer 
en vue de Kéralain. Dieu sait ce que, ce jour-là 
il s'est amoncelé de ruines autour de moi... puisse 
celui-ci n'être pas, comme l'autre, un précurseur 
de la tftmpête. 

— Mère! Pourquoi vous alarmer? quel rapport 
peut-il exister enire ce navire... étranger sans 
douie... et les événement* do notre vie? 

— Je ne sais! mais sa présence me frappe, 
comme un mauvais présage. 

— Ceci, mèie chérie, n'est pas ra'sonnable. 
Songez donc, nous touchons au port. 

— Ah? je sais... mais*., entre la coupe et les 
lèvres, 

{A suivre). 
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tériel. On parle de quarante steamers qui seraient 
ainsi affrétés. 

Le sort des marins 
Nous apprenons que le ministre de la marine 

déposera sur le bureau de la Chambre, dès la 
rentrée du Parlement, un projet de loi portant 
création d'un syndicat d'assurance mutuelle en 
faveur des marins des navires de commerce et de 
pêche. 

L'adoption de ce projet sera suivie de la pu-
blication d'un règlement d'amélioration du sort 
rigoureux de ces marins, depuis longtemps ré-
clamé, et qui imposera aux armateurs des bâti-
ments jaugeant au moins 1,500 tonneaux, l'obli-
gation d'augmenter le personnel de manœuvre, 
écrasé de travail dans la proportion actuellement 
tolérée. 

ITALIE 
Une brochure parue récemment sous le titre 

Alliance anglo-italienne, est l'objet de commen-
taires dans le monde politique. 

Cette brochure suggère notamment la nécessité 
d'unir les efforts de l'Angleterre et de l'Italie 
pour obtenir l'hégémonie de la Méditerranée. 

Après avoir rappelé les divers incidents qui se 
sont produits depuis quelques années, la bro-
chure conclut à un rapprochement entre les deux 
pays. 

RUSSIE 
Saint-Pétersbourg, 18 octobre. 

Le journal Novosti publie un long article dans 
lequel l'attention du gouvernement russe est at-
tirée sur la nécessité de réviser de nouveau les 
frontières russo-chinoises. Continuant l'exposé 
de cette opinion, les Novosti envisagent comme 
absolument indispensable l'adjonction de la 
Mandchourie au territoire de l'empire russe et 
montrent que depuis plus de quatorze ans et no-
tamment depuis 1880, les agents diplomatiques 
de Russie en Chine ont attiré l'attention du ca-
binet de Saint-Pétersbourg sur le danger qu'offre 
la Mandchourie pour l'empire russe. 

CHINE & JAPON 
San-Francisco, 18 octobre. 

Le steamer Gaelic a emporté 700,000 dollars 
argent pour la Chine ; cette somme est destinée 
à la solde des troupes. 

Il emporte également une forte cargaison pour 
le Japon. La cale est remplie de boîtes de con-
serves. 

Tien-Tsin, 18 octobre. 
On assure que l'espion arrêté ici la semaine 

dernière a avoué avoir communiqué des rensei-
gnements importants aux Japonais. A la suite 
des aveux de cet espion, un certain nombre de 
personnages chinois influents ont été compromis ; 
ces individus seront, par ordre de l'empereur, 
jugés à Pékin. 

Plusieurs milliers de soldats du Hunan et du 
Hupeh sont arrivés cette semaine par le grand 
canal. 

Le parti de la paix ne fait guère de progrès. 
Le prince Kung exprime néanmoins toujours une 
opinion favorable à la paix à tout prix. 

Des marchés viennent d'être conclus avec des 
agents de maisons autrichiennes pour de nou-
velles fournitures de fusils Mannlicher et de 
cartouches. 

D'importants envois d'armes et de munitions 
sont actuellement en route sous pavillon neutre. 

Londres, 18 octobre. 
Les efforts des banques allemandes pour obtenir 

du gouvernement chinois l'émission d'un emprunt 
n'ont pas abouti ; leurs conditions et surtout l'in-
térêt demandé ne paraissent pas acceptables à la 
Chine. 

On croit que l'emprunt sera maintenant placé 
en Angleterre. 

On télégraphie de Tien-Tsin au Times : 
Il y a peu de nouvelles du théâtre de la guerre. 
L'état-major chinois est à Kiu-Liu-Tcheng. 

Les généraux Sung, Yeh et Weï ont été dégradés 
par édit impérial. 

L'état-major japonais est à Pin-Yangj les 
avant-postes japonnais s'étendent sur le Yalu. 

Les japonais paraissent tout occupés à tracer 
des routes stratégiques. 

Les journaux japonais reçus ici laissent voir 
que le bruit du départ d'un corps d'armée de 
Hiroshima était une ruse de guerre. Cette expé-
dition eût été impossible par suite des avaries 
delà flotte japonaise 

D'ailleurs, le Japon commence peut-être à 
songer à retirer ses troupes de la Corée où leur 
présence est simplement tolérée par les puissances 
maritimes et surtout par la Russie, qui envoie 
onze nouveaux vaisseaux, dont trois cuirassés, 
dans les eaux coréennes, ce qui constitue la flotte 
la plus formidable qui se soit jamais trouvée ras-
semblée à l'Est du canal du Suez. 

Tien-Tsin, 18 octobre. 
Une dépêche de Port-Arthur annonce que les 

japonais ont abandonné Thorntonhaven pour l'es-
tuaire du Tatong, où ils exécutent des fortifica-
tions, 

Dans les cercles chinois, le bruit court qu'une 
grande bataille a eu lieu au Nord du Yalu le 15 
octobre, mais les autorités déclarent ne rien savoir. 

Washington, 18 octobre. 
La légation du Japon n'a reçu aucune nouvelle 

de la prise de Port-Arthur. 

Courses de taureaux 
Le poète Mistral a donné, dans une conversa-

tion, son opinion au sujet de la grande course de 
taureaux qui a eu lieu dimanche dernier. Il a 
été enchanté de l'enthousiasme qui a présidé aux 
courses de dimanche ; d'après lui les provençaux 
sont venus en si grand nombre aux arènes, sur-
tout pour protester énergiquement et pacifique-
ment contre l'interdiction des courses. 

M. Mistral esi d'avis qu'on ne peut pas sup-
primer des jeux qui, depuis tant d'années, ont 
passionné toute une race. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Conseil départemental 
Lo Conseil départemental de l'instruction publi-

que s'est réuni, le jeudi 18 octobre, à dix heures 
du matin, dans le local ordinaire de ses séances : 

Il a adopté : 
La suppression d'un emploi d'adjoint à l'école 

de garçons de Catus ; 
La création d'un cinquième emploi d'adjoint à 

l'école de garçons du Vieux-Palais, à Cahors ; 
La création également d'un cinquième emploi 

d'adjoint à l'école de garçons de Pigeac ; 
La suppression de l'école mixte de Bouziès-

Bas et le classement de l'école facultative de 
Bouziès-Haut : 

La création d'une école mixte au hameau de 
Labéraudie, commune de Pradines; 

Le rejet de la proposition tendant à créer une 
école facultative à Valroufié ; 

La création d'un emploi d'adjoint à l'école de 
filles de Gramat ; 

Il a approuvé Je projet de construction ou 
d'appropriation de maisons dJécole à Cambes, à 
Gaillac-Cajarc, à St-Médard-de-Presque, à Sa-
badel-Latronquière, à St-.VJaurice, à Rudelle, 
à Labastide-Marnhac, à St-Martin-Labouval ; 

Il a délibéré sur l'ouverture de pensionnats 
privés à St-Céré et à Cahors, ainsi que sur les 
conditions d'un pensionnat à l'école de filles de 
Prendeignes ; 

Il a autorisé l'instituteur dé Pradines à remplir 
les fonctions de secrétaire de la mairie ; 

H a arrêté la liste des délégués cantonnaux 
dans le département ; 

Enfin il a dressé la liste d'admissibilité des ins-
tituteurs stagiaires aux fonctions de titulaires. 

Orphéon de Cahors 
Les membres du Conseil d'administration de 

l'Orphéon viennent d'adresser la lettre suivante 
à un grand nombre de personnes de Cahors . 

Nous faisons les vœux les plus sincères pour 
que son appel soit entendu. 

M 
L'Orphéon de Cahors, réorganisé sur de nou-

velles bases, tiendra à honneur de maintenir la 
vieille renommée des Sociétés qui l'ont précédé ; 
dans quelques mois seulement, grâce au talent 
de ses chefs et au zèle de tous ses mambres, il a 
pu prouver à la population, si empressée à l'ap-
plaudir, combien il était heureux de lui être 
agréable. 

Son Cons3il d'administratioo espère procurer 
à la ville de Cahors une source nouvelle de dis-
tractions et de réjouissances par les fréquents 
concerts et fêtes populaires qu'il a l'intention 
d'organiser. — Les malheureux ne seront jamais 
oubliés. 

Mais quelle que soit sa bonne volonté, l'Or-
phéon doit compter aussi avec les exigences ma-
térielles que comporte toute Société de ce genre \ 
ses ressources sont bien faibles, aussi se voit-il 
obligé d'adresser un appel aux personnes qui 
voudront bien lui prêter leur appui mutuel et 
pécuniaire. 

C'est dans ce but, M , que le Conseil 
d'administration prendra la liberté de vous faire 
présenter incessamment une carte de Membre 
Patron ; il a l'espoir que vous voudrez bien 
l'agréer. 

Le Conseil «"administration '. 
CALÉS, Président, Dr AUSSET, Vice-président, 

LABIE, Trésorier, MANNHIABAL, Secrétaire. 
Membres : PLAYOUX, COMBARIED, 

PAGES DU PORT, BILLIÈRES, 

MAURY 

NOTA. — La carte de membre patron ou de 
dame patronesso, dont le prix est de 6 francs, 
donnera droit à une place dans tous les concerts 
organisés par la Société. 

Sauveteurs du Lot 
Ainsi que nous l'avions annoncé, dimanche 

matin a eu lieu l'inauguration du stand installé 
rue Jean-Caviole, dans le local de la Société des 
Sauveteurs. 

Le président de la Société, M. Guiraudies-
Capdeville, faisait les honneurs. Les pupilles 
assuraient le service d'ordre. 

Au nombre des invités, se trouvaient MM. 
Arnaud, préfet du Lot ; Talou, Rey, Vival, 
Lachièze, députés ; Pauliac et de Verninac, sé-
nateurs ; Delport et Cocula, conseillers géné-
raux ; Costes, maire, Mazières, Parazines, ad-
joints ; commandant Fichou, etc. 

Voici donc le but. atteint et M. Guiraudies 
mérite toutes les félicitations. 

Pièces fausses 
Des pièces fausses do deux francs, fort bien 

imitées, mais ayant peu d'éclat et lo son mat, à 
l'effigie de Napoléon III et au millésime de 1868, 
circulent dans le pays. 

Le départ de la classe 
C'est dans les derniers jours du mois courant 

que la gendarmerie transmettra aux jeunes gens 
jju contingent, leurs feuilles de route. Les cons-
crits seront conduits à destination et embarqués 
en chemin de fer, par les soins de l'autorité mi-
litaire. Sauf les cas de nécessité absolue et due-
ment constatée, aucune autorisation de rejoindre 
directement les corps de troupes ne sera accordée. 

Conférence socialiste 
La conférence annoncée par voie d'affiches 

placardéessur nos murs, a eu lieu jeudi, à 8 heures 
sous la présidence de M. Cagnac, charpentier. 

M. Aigiriadès, un grec naturalisé, a pris la 
parole. Il a fait^n termes violents le procès des 
capitalistes, et pris de son mieux sa revanche sur 
Me Besse, qui avait plaidé contre lui dans la 
journée. Ce membre exotique du barreau de 
Paris a allègrement qualifié d'avocassier un de 
ses collègues du barreau de Cahors, dont leta'ent 
souffrirait assurément d'être mis en parallèle avec 
le sien. M. Argiriadès parle toutes les langues, 
sauf la langue française. 

Après lui, M. Chauvières a traité entre autres 
choses la question de l'impôt progressif et dé-
claré qu'il se rangerait à la proposition Cavaignac. 
Entre temps, il a pris à parti le clergé, qu'il a 
fort malmené. 

Puis M. Vaillant, dont les efforts de mnémo-
technie sont des plus louables, a récité la leçon 
qu'il avait consciencieusement apprise à l'école 
socialLte. M. Vaillant a demandé la révision de 
la Constitution par le peuple. Ce que c'est que de 
vouloir simplifier les choses 1 

M. Painchenat lui a succédé. Plus courageux 
qu'heureux, il a obtenu l'insuccès auquel il fallait 
s'attendre. 

M. l'abbé Magne a voulu relever le gant et 
prendre la défense du clergé. Succès médiocre, 
comme il pouvait le prévoir. 

Enfin M. Chauvières a proposé à l'assemblée 
un ordre du jour de flétrissure contre le gouver-
nement et de félicitations aux socialistes belges. 
Cette motion a été adoptée. 

Nous ne pouvons que remercier M. le maire de 
Cahors de nous fournir l'occasion d'assister à un 
spectacle si réconfortant et si peu coûteux 
(0,25 centimes). 

L'Avenir cadurcien 
La société musicale l'Avenir cadurcien, tout6 

jeune encore, s'est fait entendre, pour la pre-
mière fois, auConcert-Festival qui aeu lieu der-
nièrement duns notre ville. Les applaudissements 
qu'elle a obtenus, dans cette fête, l'ont encoura-
gée. Définitivement organisée sous l'habile di-
rection do M. François Rivière, jeune artiste 
d'un talent réel, et sous la présidencejdeM. Hen-
ri Valette, qu'on a toujours vu patronner tout 
ce qui peut être utile ou agréable à notre cité, 
la société, au lieu de prendre quelques jours de 
repos, s'est remise à l'œuvre dès le lendemain de 
son premier suceèsj elle a étudié de nouveaux 
morceaux, et elle se fera entendre demain, di-
manche, 21 octobre, de 8 heures 1/2 à 9 heures 
1/2 du soir, sur les Allées Fônelon. 

Programme 
Alerte (galopj Bonjean. 
Valentine de Milan (ouverture^ Mullot. 
Gabrielle (Mazurka) Rivière. 
Les Trompettes de Jéricho (fant.) Maillechaud. 
Les Troubadours (quadrille) Bléger. 

Pharmacie de deuxième classe 
Une session d'examens pour le certifient d'é-

tudes exigé des aspirants au grade de pharma-
cien de 2e classe, s'ouvrira à Toulouse, le mer-
credi, 24 octobre 1894. Les épreuves commence-
ront à 8 heures du matin et se continueront le 
lendemain s'il y a lieu. Elles se feront à la fa-
culté des sciences, où les candidats devront se 
rendre sans autre avis. 

Les inscriptions seront reçues au secrétariat 
de l'Académie, jusqu'au 22 octobre 1894. Les 
candidats devront faire parvenir, avant cette da-
te, à M. le recteur d'Académie : 

i° Leur acte de naissance, dûment légalisé. 
2° Une demande sur papier timbré (de 0 fr. 

60} dans laquelle ils indiqueront particulière-
ment s'ils désirent faire une version latine ou 
une version de langue vivante et, dans ce cas, 
quelle langue ils choisissent, 

Cette demande devra être suivie, si le
 eatl(

jj 
dat est mineur, de l'autorisation de son ni™ 
tuteur. 

Chacune des signatures devra êtro légalisée 
par le maire de la commune où réside le 
taire. 

Enfin, les candidats sont, priés de donner très 
exactement leur adresse ou celle de leur famill

e 

Société agricole et industrielle du Lot 
La séance de la Société agricole et industrielle 

du Lot qui a eu lieu le samedi 13 octobre,
 a

 été 
l'une des plus intéressantes de l'année, en rai-
son des nombreuses primes qui ont été accordées 
aux pionniers de l'agriculture du département 
du Lot. 

M. Rey, député, qui la présidait, entouré 
d'une grande partie des membres qui composent 
la Société, a paru satisfait des résultats qu'ont 
fait ressortir les rapporteurs chargés ,1e donner 
lecture des investigations auxquelles s'étaient 
livrées les commissions, tant dans la visite des 
nombreux viticulteurs qui ont pris part aux con-
cours des vignobles de l'arrondissement de Ca-
hors, que dans celles des trufficulteurs qui ont 
établi des plantations de chênes trufflers depuis 
l'invasion phylloxérique, dans leurs vignes per-
dues sous l'étreinte du terrible puceron. 

Les plantations d'arbres fruitiers si recom-
mandées par la Société, ont permis à la commis-
sion qui les a visitées, de voir que cetto branche 
de l'agriculture n'est pas oubliée, les plantations 
continuent d'aller bon train dans le département 
du Lot. 

Il n'est pas jusqu'aux vieux serviteurs agrico-
les qui n'aient pu trouver satisfaction dans l'in-
térêt qu'ils ont toujours manifesté à la Société 
en bénéficiant des primes qu'elle leur attribue 
tous les ans. 

Liste des primes accordées aux Concours de 
vignobles de Varrondissement de Cahors 

l* CATÉGORIE. — VIGNES FRANCO-AMÉRICAINES 

/re classe, prix ex-œquo : M. Delbru, à Bé. 
goux-Cahors, une prime de 150 fr. ; M. Cour-
tois, à Bouziès-Haut, une prime de 150 fr. 

2e classe, prix ex-œquo : M. de Valon, à Sal-
vezou-Catus, une prime de 100 fr. ; M. Mazelié, 
à Castelnau, une prime de 100 fr. 

36 classe, prix ex-œquo : M. Iches, à Cahors, 
nne prime de 75 fr. ; M Paillet, à Lauzès, une 
prime de 75 fr. 

4° classe, prix ex-œquo, supplémentaire : M. 
Denègre, à Saint-Laurent, une prime de 50 fr, ; 
M. Lafon, de Boissières, une prime de 50 fr. 

2e CATÉGORIE. — VIGNES FRANÇAISES 

CONSERVÉES 

1" classe, prix unique : M. Peyrissac, à St-
Vincent, prime de 150 fr. 

2e classe, prix ex-œquo : M. Pélissié, à St-
Vincent, vigne du Moulin, prime de 50 fr. ; M. 
Costes, à Cassagnes, vigne du Suc, prime^de 
50 fr. 

CONCOURS DE PLANTATIONS D'ARBRES 

FRUITIERS 

M. Viviès, à Terre-Rouge, Cahors, prime de 
60 fr. 

CONCOURS DE PLANTATIONS DE CHÊNES 

TRUFFIERS 

M. Fournié, propriétaire à Lalbenque, une 
prime de 100 fr. ; M. Salventies propriétaire à 
Marminiac, une prime de 50 fr. 

CONCOURS DE VIEUX SERVITEURS AGRICOLES 

M. Juquet Marty, à Goujounac, 44 années de 
services, une prime de 50 fr. ; Mlle Coulon Ma-
rie, à Cieurac, 33 années de services, une prime 
de 30 fr. 

Tribunal correctionnel de Cahors 
Audience du 18 octobre 

Le nommé Bousquié, de Cahors, pour contre-
bande d'allumettes, est condamné à 300 d'amen-
de, le tribunal fixe la contrainte par corps au 
minimum et condamne la régie aux dépens. 

— La nommée Balagayrie, est condamnée à 
15 jours de prison pour vol de 4 lapins. 

— Le tribunal condamne le sieur Combebias à 
4 mois de prison et 100 fr. d'hmende, pour dif-
famation et dénonciations calomnieuses envers 
M. Laval, juge de paix à Castelnau. 

— Viennent ensuite les procès en diffamation 
intentés au Rappel Social par MM. Girma et 
Lainé. 

Après les plaidoiries de3 avocats, le tribun a 
renvoie à huitaine le prononcé du jugement. 

Escrocs Espagnols 
Nous lisons dans la Dépêche : 
Nous avons plusieurs fois appelé l'attention de 

nos lecteurs sur les tentatives d'escroquerie d'une 
espèce d'association qui réside en Espagne, et 
qui, de temps à autre, adresse des lettres à 
quelques-uns de nos compatriotes. Dans ces 
lettres, un individu, se donnant un nom assez 
pompeux et se prétendant poursuivi par la police 
pour, d'ordinaire, des faits politiques, écrit 
qu'étant de passage dans la ville habitée par la 
dupe qu'il a choisie et appréhendant d'être 
arrêtée, il a caché une somme énorme dans une 
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c
achette qui se trouve dans la propriété de la 

dupe qu'il espère faire. 
Il offre, bien entendu, une grosse part de la 

gomme cachée,, au propriétaire du terrain et lui 
propose de lui envoyer sa fille, accompagnée 
d'une gouvernante, munies d'un plan des lieux, 
seulement, le propriétaire devra envoyer une 
certaine somme pour les frais, de voyage des 
deux femmes. 

C'est naturellement cette somme que veut 
escroquer la bande d'escrocs espagnols. 

Après avoir négligé pendant quelque temps 
notre région, voilà que ces escrocs semblent 
vouloir renouveler ici leurs exploits. 

Un propriétaire cultivateur du faubourg Saint-
Georges, à Cahors, M. Rouffié, vient, en effet, de 
recevoir une lettre signée : Don Carlos de Hocca-

Dans cette lettre, le soi-disant Don Carlos dit 
que, commandant major dans le régiment de cava-
lerie d'Alvuera, à Madrid, il dut s'enfuir à la 
suite d'un coup d'Etat militaire en emportant les 
fond3 de la caisse du corps, renfermant 560,000 
francs. C'est cette somme, augmentée par un don 
du comité républicain do M. Zarvilla, qu'il 
aurait cachée dans la propriété de M. Rouffié, 
dont il donne la description exacte. 

Le soi-disant don Carlos offre le quart de cette 
nomme aux conditions ainsi énumérées, à la fin 
de sa lettre : 

« Comme vous devez comprendre, il m'est 
impossible de pouvoir ramasser mon capital , 
duquel je vous offre la quatrième partie (soit 
219,000 fr.), sous les conditions suivantes : 

» 1° Que vous me donnerez votre parole d'hon-
neur de ne trahir le secret à personne et de 
veiller sur mon enfant ; 

» 2° Que vous me ferez une avance des fonds 
nécessaires pour les frais de voyage de ma fille' 
et d'une dame accompagnatrice qui l'accompa-
gnera jusque chez vous ; 

» 3" Que ma fille vous portera le plan du 
terrain et autres instructions pour le bon succès 
de l'affaire; 

» Et 4° Que mon enfant doit être présente 
pour découvrir le capital. 

» Mes devoirs de bon père m'obligent d'agir 
ainsi. 

» Comme je me trouve très surveillé et ne 
pouvant recevoir vos lettres moi-même sans 
qu'elles soient ouvertes par le directeur de la 
prison, je vous prie de les remettre sous double 
enveloppe, à l'intérieur A mon nom et à l'exté-
rieur à l'adresso suivante : 

» Senor don Edouardo Tormo, Patio grandi 
calle de la Lealtad, n° 3, Barcelona (Espagne). 

» Cette personne mérite toute ma confiance, 
ignore cette affaire et me fera parvenir avec 
toute réserve, toutes vos lettres, 

«En attendant, mon cher Monsieur, une 
prompte réponse, veuillez agréer l'expression 
bien sincère de mes meilleurs sentiments. 

» DON CARLOS DE HOCCA 

» P. S. — Veuillez m'excuser je vous prie, si 
je ne parle pas correctement le français; c'est un 
idiome que j'ai étudié dans ma jeunesse, il y a 
quarante ans. » 

C'a j arc 
Par arrêté en date du 13 octobre, Mme Dellac, 

receveuse des postes et télégraphes à Manzac, est 
nommée en la même qualité à Cajarc, en rempla • 
cernent de Mlle Froment, décédée. 

Flgeuc 
La dame Marie Sirieys, épouse Bray, habitant 

Larroque-Toirac, a été victime d'un vol de 74 fr. 
Le vol s'est commis sur la place St-Sauveur, à 

1 heure un quart environ. 
Le porte-monnaie contenait une pièce de 40 fr. 

une de 10 fr., le reste en menue monnaie. Une 
enquête est ouverte. 

* * 
Un terrible malheur a failli arriver au bas du 

ohamp de foire. Une paire déjeunes bœufs, atte-
lés à un char, effrayés par un bruit quelconque, 
avaient échappé à leur conducteur. Dans leur 
course désordonnée, ils ont renversé plusieurs 
femmes et un homme qui s'est fortement contu-
sionné à la tête et au visage. 

archives de la ville, et dans lesquelles il a retrou-
vé la généalogie de sa famille. 

Il a ensuite pris congé du Conseil municipal 
après avoir remis une somme de 100 fr., au mai-
re pour les pauvres de la ville. 

Lontillac 
La femme D... du village de Lacaze, commu-

ne de Lentillac, quitta le domicile conjugal em-
portant avec elle tout l'argent qui se trouvait 
dans la maison. Son mari la chercha vainement 
pendant trois ou quatre jours. Le dimanche sui-
vant, elle se rendit à la caisse d'épargne de Fi-
geac, et versa la somme de sept cent cinquante 
francs en son nom. Le mari prévenu alla, le len-
demain, trouver le Caissier pour lui défendre de 
rembourser à sa femme la somme déposée. 

Université Catholique Internationale 
de Fribourg. 

Il se fait en ce moment en France et clans lis 
pays Catholiques du monde entier un mouvement 
d'opinion et de sympathies en faveur de l'Uni-
versité Catholique de Fribourg. C'est que la jolie 
ville de Fribourg accueille avec joie, dans une 
simple hospitalité Suisse, les étudiants catholi-
ques, qui viennent do tous les pays mettre en 
action la morale de la confraternité des peuples. 
Ce contact, qui crée de fortes amitiés en faisant 
tomber bien des préjugés, rendra plus tard de 
grands services à la cause catholique plus vaste 
que les frontières des patries. Est-il besoin d'a-
jouter que la vie académique est, à Fribourg bien 
différente de celle du quartier latin ! Les asso-
ciations d'étudiants s'y développent à l'ombre de 
l'Aima Mater, se groupent en corporations qui 
ont leurs réunions joyeuses où il n'est question 
ni de duels ni d'étudiants ! Les étudiants de l'U-
niversité seront des hommes complets,solidement 
trempés pour tous les devoirs de la vie publique. 

L'Université est internationale par ses élèves; 
elle l'est encore par son persounol de professeurs 
(constatons en passant que l'élément français y 
domine daris une large mesure), parses program-
mes d'enseignement, par ses méthodes, par sa bi-
bliothèque, par ses collections scientifiques. Elle 
est à tous égards, le contraste saisissant avec le 
formalisme étroit de l'Université de France. 

L'Allemagne Catholique, • et les pays Slaves 
ont apporté, les premiers, leur appui moral et 
matériel. La France, toujours si généreuse aux 
grandes œuvres chrétiennes et sociales ne voudra 
pas rester en arrière et apportera aussi le con-
cours de sa grande générosité et de ses précieu-
ses sympathies. 

THÉÂTRE DE CAHORS 

Jeudi, 25 octobre, la troupe de M. ANDREL 
donnera, sur notre scène, avec le concours de 
Mlle Jeanne Chambly, de l'Ambigu, M. An-
drel et M. Montherel, des théâtres de Paris : 

La Catalane 
Pièce historique en 7 tableaux, par M. Louis-

Xavier de Ricard 

SI u si que «Su ïme «le il g-use 
PROGRAMME des (8 et 21 OCTOBRE 

de 4 à 5 h. du soir (Allées Fénelon) 
Cahors, pas redoublé Kelsen. 
Les Dragons de Villars,Ouverture Maillard. 
Les Jardins d'Armide, valse Godefroy. 
Les Mousquetaires de la Reine Halevy. 
La Grande Duchesse, quadrille Offembach. 

Gourdon 
M. Cavaignac est venu visiter Gourdon, qui 

est le berceau de sa famille. Une conférence avait 
été annoncée pour 2 heures dans la salle de la 
mairie :'M. Cavaignacs'y est rendu et a été reçu 
Par le maire, entouré du Conseil municipal. 

Après l'allocution du maire, M. Cavaignac a 
pris la parole, et a iemerciô chaleureusement les 
républicains de Gourdon de l'accueil qu'il rece-
vait. Il s'est excusé, tant était grande son émo-
tion, de ne pouvoir faire la conférence qui avait 
été annoncée. 

Il a ensuite visité, en compagnie du Conseil 
municipal et de notre sympathique sous-préfet, 
la maison où est né son grand-père et sur laquelle 
notre municipalité a fait placer une plaque com-
mémorative. Il a également gravi la montée qui 
conduit au château, d'où se déroule le plus beau 
Panorama que l'on puisse voir. 

Après cette ascension, il s'est rendu au secré-
tariat de la mairie, où lui ont été présentées les 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 13 au 20 octobre 1893 

Naissances 
Courréjou Anne-Irma, rue Nationale, 48. 
Labat Euphrasie-Laurence, rue St-Urcisse, 17. 
Cavaillé André-Jean, rue de la Banque. 

Mariages 
Jauréguiberry Emile, lieutenant au 23e d'ar-

tillerie, et Corhumel Marie, sans profession 
Décès 

Lévignac Justine, 50 ans, épouse Cammas, 
rue Nationale, 49. 

Marconier Ermine, 6 ans, à St-Cirice. 
Couture Jeanne, 77 ans, veuve Partouneaux, 

rue Lestieu, 1. 
Ausset Jeanne, 6 mois, rue Ste-Barbe, 22. 
Jarnot Barthélémy, maçon, 52 ans, rue du 

Moulin St-James, 3. 

FAITS DIVERS 

Brûlée vive 
Un dram« épouvantable vient de jeter la 

consternation dans la commune do Collonges 
iCorrèze). 

La veuve Certain, â»ée do 75 ans, vient d'être 
découverte presque entièrement brûlée dans son 
domicile; on pense que cette malheureuse aura 
communiqué le feu à ses vêtements en allant se 
coucher. Les jambes et la partie inférieure du 
corps sont, complètement brûlées; le cadavre est 
horrible à voir. 

Les constatations d'usage ont été faites par le 
maire de Collonges, M. David, suppléant de la 
justice de paix, et son greffier; les dépositions 
recueillies écartant toute idée criminelle. 

Sauvagerie sans nom 
Bucharest, 18 octobre. 

Dan3 la ferme de Banesti, près de la gare de 
Veresti, un crime épouvantable vient de se com-
mettre, sur les ordres de la baronne deKapri, pro-
priétaire de cette ferme. 

Un petit garçon, fils d'un pauvre paysan, s'é-
tait permis de pénétrer dans le varger attenant 
à la cour de la ferme de la susdite baronne. Pour 
ce seul fait, la dame fît enfermer l'enfant dans 
la grange et commanda à ses domestiques de lui 
verser une marmite de goudron sur la tête. Le 
malheureux enfant fut aussitôt aveuglé par le li-
quide, qui lui brûla les yeux. 

Cela ne .suffit pas à l'ignoble mégère, qui en-
joignit alors à ses serviteurs d'enduire sur-le-
champ l'enfant de la tête aux pieds du même li-
quide et d'y mettre le feu. 

Ces derniers, qui jusque là avaient exécuté les 
ordres de leur maîtresse, se sont refusés à appli-
quer au pauvre petit ce dernier supplice. 

Les loups 
A peine les froids se sont-ils faitsentirquedéjà 

les loups montrent leurs longues dents. 
Trois de ces carnassiers ont, l'avant-dernière 

nuit, escorté sur un assez long parcours, un brave 
curé de la Creuse, le desservant de Momboucher, 
qui avait eu à traverser la forêt de Môrignat. 

Fort heureusement le prêtre s'était muni d'une 
lanterne pour éclairer son chemin et quand les 
loups s'approchaient trop de lui, il dirigeait sur 
eux les rayons lumineux de sa lanterne. Les fau-
ves faisaient alors demi-tour mais revenaient 
bientôt et continuaient, les yeux brillants, la 
langue pendante, à suivre l'ecclésiastique. 

Ce dernier put enfin réintégrer, sain et sauf 
son presbytère ; mais, est-il besoin de le dire, il 
a gardé le plus fâcheux souvenir de ses trois com-
pagnons de route, 

Apiculture 
Une triste nouvelle s'est répandue dans le. nord 

de la Franao. 
Il paraît que les abeilles de France sont mena-

cées de mourir de faim cet hiver. 
Au moment de la floraison des sainfoins, dont 

la fleur est particulièrement productive pour la 
« faiseuse de miel, » la gelée, la pluie, le vont, 
la tempête, ont empêclié l'abeille de quitter la 
ruche. Plus tard, un pluvieux été a peu favori-
sé le développement des plantes mellifères, et 
les fleurs écloses avaient bien peu de suc. Si 
bien qu'en résumé, après toute cette déplorable 
campagne, en dépit des courses lointaines, l'a-
beille se trouve très en peine : sa provision d'hi-
ver insuffisante est presque épuisée; la disette 
et bientôt la famine séviront dans les ruches et 
les habitants en, mourront, si l'on ne vient pas à 
leur secours. 

La Société d'apiculture jette le cri d'alarme : 
souhaitons qu'on l'entende et qu'on trouve le mo-
yen de sauver les bonnes abeilles de la famine. 

classification, son rôle dans les budgets publics et 
dans la politique financière, par M. A. Berthelot. 

-Prix de chaque livraison : 1 franc. — Une 
feuille-spécimen est envoyée gratuitement sur 
demande. 

H. Lamirault et Cle, 61, rue de Rennes, Paris. 

Testament d'un pêcheur à la ligne 
Une des clauses du testament do M. Moïse 

Katzenberger, président de la caisse d'épargne de 
Memphis (Tennesseo), et l'un des israélites les 
plus connus et les plus riches du Sud, qui est 
décédé, il y a une huitaine de jours, a causé une 
vive surprise : 

Voici cette clause : 
« Si l'une de mes belles-sœurs Cora ou Lizzio 

vient à avoir un fils, et j'espère que cela arri-
vera, il aura, outre sa part, mes lignes et mes 
ustensiles de pêche, à l'exception d'une ligne et 
de quelques hameçons que je désire que l'on 
ensevelisse avec moi, afin de ne pas me trouver 
au dépourvu s'il y a de la pêche dans l'autre 
monde, et de pouvoir me livrer à cette distrac-
tion qui a fait mes délices ici-bas. » 

Moïse Katzenborger était, il faut en convenir, 
un pêcheur endurci. 

LE BON JOURNAL. Administration et Ré-
daction, 26, rue Racine-, Paris. — Sommaire du 
18 octobre 1894 : Adrien Houillon : La Corde 
à nœuds. — Jean Aieard : Fleur d'Abîme 
(suite). — Pierre Maël : Ce qu'elle voulait (suite) 
— Le capitaine Danrit : La guerre de forteresse 
(suite). — A. Spoll : La Catalane (suite). — A.-
J. Dalsème : Mauvais-Œil (suite). 

LE MUSÉE DES FAMILLES. — Sommaire 
du 15 octobre 1894 : Le lion de Camors, par 
Louis de Caters. — Bec et Ongles, par M.d'Hau-
terive. — La ligue de Souabe, par W. Hauff, 
traduction de Lavâ^lé. — Mes deux cousines, par 
H. Besançon. — Causerie de quinzaine, par Eug. 
Muller. — L'avocat Patru, par Eug. Asse. — 
Le faux aveugle des Quinze-Vingts, par P.-L. 
Jacob. — Mosaïque, par Eug. Muller. 

Illustrations par Jules Girardet, C. Dufau, A. 
Closs, Gaillard, etc., et d'après de vieilles es-
tampes. 

Bureaux à la librairie Ch. Delagrave, 15, rue 
Soufliot, Paris. 

lBifoîiogi»£siplïi<B 

JOURNAL DES DEMOISELLES 
ÉDITION MENSUELLE 

Soixante-deux années d'un succès toujours crois-
sant ont constaté la supériorité du Journal des 
Demoiselles, et l'ont placé à la tête des publica-
tions les plus intéressantes et les plus utiles de 
notre époque. 

A un mérite littéraire uuanimement apprécié, 
ce journal a su joindre les éléments les plus va-
riés et les plus utiles. 

Chaque livraison renferme : 
1" 32 pages de texte : Instruction, littérature, 

éducation, modes, gravures d'art, etc. 
2° Un Album de patrons, broderies, petits tra-

vaux, avec explication en regard, formant à la fin 
de l'année une collection de plus de 500 dessins. 
| 3° Une feuille de patrons, grandeur naturelle, 
imprimés ou découpes, soit environ 100 patrons 
par an. 

4° Une ou deux gravures de modes coloriées, 
soit 18 par an. 

5° Modèles de Tapisseries ou de petits travaux 
en couleurs. 

6° Annexes variées. — Tapisseries par signes 
— Imitations de peinture — Musique — Opérette 
— Chiffres enlacés — Alphabets — Cartonnages 
— Abat-jour — Calendriers, etc. 

Bureaux, 14, rue Drouot. — Abonnement 
Paris, 10 fr. — Départements, 12 fr. — Seine, 
11 fr. — Les abonnements partent du 1er janvier 
de chaque année. — Envoyer un mandat de poste 
à l'ordre du Directeur. — Envoi gratuit d'un 
numéro spécimen. 

La 488e livraison de la Grande Encyclopédie 
parue cette semaine, renferme un très savant 
travail de M. H. Laurent sur les Imaginaires ; 
de très fines étude3 psychologiques de M. E. 
Boirac, sur YImmagination et l'Immortalité ; de 
M. G. Tarde, sur VImitation ; enfin une très com-
plète monographie de l'Impôt, son caractère, sa 

LA NATURE. — Bureaux à la librairie G. 
Masson, éditeur, 120, Boulevard Saint-Germain, 
Paris. — Sommaire du 13 octobre 1894 : 
Pygmées du Congo : Jean Dybowski, L'agricul-
ture au Mexique. — Les poiriers de France et 
les poiriers de Californie : Gaston Tissandier. — 
L'intensité de la pesanteur: Ch.-Ed. Guillaume. 
Les grues-chèvres : E. Vignes. — L'Exposition 
du livre au Palais de l'Industrie : Gaston Tissan-
dier. —■ Dépôts d'émerie de l'île de Naxos. — 
Petit bateau à vapeurà très grande vitesse : Max 
Nansouty. — La science pratique : G. Mares-
chal. — Chronique. — Académie des sciences ; 
séance du 8 octobre 1894 : Ch. da Villedeuil. — 
Monument commômoratif : G. T. 

NOUVELLES SCIENTIFIQUES 

(Supplément 20 de la Nature) 
La semaine. — Informations. — Boîte aux 

lettres. — Petites inventions.— Bibliographie— 
Recettes et procédés utiles. 

Un numéro, 0 fr. 50. 

SUSDITE 
L'appareil auriculaire imperceptible ap-

prouvé par l'Académie de médecine de Pa-
ris, s'adapte à l'oreille, permet de suivre la 
conversation et guérit les bourdonnements 
sans remèdes ni opérations. Spécialement re-
commandé à MM. les Ecclésiastiques pour la 
confession. Prix : 45 fr. L'inventeur, M. 
MAINE séjournera à Cahors, hôtel des Am-
bassadeurs, le mercredi 24 octobre. De 10 à 12 
et de 2 à 5 heures. Envoi contre mandat-poste 
avec instruction. 

Le Tapioca Rils donne les meilleurs potages. 

Le nombre de personnes atteintes de maladies 
de l'estomac, dyspepsie, dilatation, acidité, fla-
tulence, est incalculable. Après avoir essayé tous 
les traitements, elles ne savent plus |« quel saint 
se vouer, lorsqu*il eût été si simple de se soigner 
dès le début et de favoriser la sortie hors du tu-
be digestif de toutes les matières qui l'encom-
brent et qui sont produites par de mauvaises di-
gestions. 

La Tisane Dussolin remplit admirablement 
ce but; en commençant par son emploi, on évite-
ra d'abord une perte do temps, et on empêchera 
une foule de maladies qui s'aggravent sans trai-
tement immédiat. U n'est pas de plus sûr moyen 
de prévenir et de guérir les maladies de l'esto-
mac et de l'intestin que la Tisane Dussolin. 

C'est en même temps le meilleur fortifiant et 
rafraîchissant du sang. On en trouve dans toutes 
les bonnes pharmacies au prix de 4 fr. 50 le fla-
con avec la notice explicative. Bien se rappeler 
le nom Tisane Dussolin. Dépôt général à Paris, 
pharmacie Derbecq, 24, rue de Charonne. 

Voici l'hiver avec son triste cortège ; de mê-
me que nous faisons ramoner avec soin nos che-
minées, notre corps a aussi besoin d'un ramonage 
à l'intérieur sous forme de dépuratif, pour le pré-
parer à supporter vaillamment les rigueurs de la 
saison ; sous ce rapport, on ne saurait trop re-
commander les Pilules Suisses, dont les louanges, 
du reste, ne sont plus à faire. 

BONNES BARRIQUES 
À VENDRE 

A de bonnes conditions 
S'ADRESSER A LA LIQUIDATION 

J. CANGARDEL et FILS 

Bien aménagée à louer, en partie ou totalité, 
située rue Lestieu. Eau dans la maison et 
water- closets à l'anglaise. — Prix modéré. 

S'adresser pour visiter, chez M. Arnaudet, 
rue Fénelon. 



JOURNAL DU LOT 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Voyages daus ïcs Pyrénées 

La compagnie d'Orléans délivre tonte Tannée 
des Billets d'excursion comprenant les trois iti-
néraires ci-après, permettant de visiter le centre 
de la France, les stations thermales et balnéaires 
des Pyrénées et do Golfe de Gascogne. 

1er itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mar-

san, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, Montréjeao, 
Bagnères-de-Luchon, Pierretilte-Nestalas, Pau, 
Bayonue, Bordeaux, Paris. 

2e itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mar-

sen. Tarbes, PierreQlte-Neslalas, Bagnères-de-
Bigorre, Bagoères-de-Luchoo, Toulouse, Paris. 

3e itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, 

Pau, Pierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, 
Bagnères-de-Luchon, Toalouse, Paris. 
Les prix de ces billets sont les suivants : 
lre classe 163 fr. 50 — 2e classe 122 fr. 50. 

— Durée de validité : 30 jours. 
La durée de ces différents billets peut être 

prolongée d'une, deux ou trois périodes de 10 
jours, moyennant paiement, pour chaque pé-
riode, d'un sopplément de 10% du prix du 
billet. 

Il est délivré de toute gare des compagnies 
d'Orléans et du Midi, des billets Aller et Re-
jour de lre et 2e classe réduit, pour aller re-
toindre les itinéraires ci-dessus, ainsi que de 
tout pointde ces itinéraires pour s'en écarter. 

AVIS. — Ces Billets doivent être demandés 
au moins 3 jours à l'avance. 

Excursions aux Stations thermales et 
hivernales des Pyrénées et du Golfe 
de Gacogne. 

Arcachon, ltiarrii», Dax, Pau, 
Saltes-de-ESéai-n 

Tarif spécial G. V. n» 106 (Orléans) 

Des billets d'aller et retour, avec réduction 
de 25 0/o en lre et de 20 0/0 en 2e el 3e 

classes sur les prix calculés au tarif général 
d'après l'itinéraire effectivement suivi, sont dé-
livrés, toute l'année, â toutes les stations du ré-
seau de la compagnie d'Orléans, pour les sta-
tions hivernales et thermales du réseau du Midi 
et notamment pour : 

Arcachon, Biarriiz, Dax, Guéthary (halte), 
Hendaye, Pau, Sl-Jean de-Luz, Salias-de-
Béarn, etc. 

Durée de validité : »5 jours, non com-
pris les jours de départ el d'arrivée. 

Tout billet d'aller el retour délivré au dé-
part d'une gare située à 500 kil. au moins de la 
station ihermale ou hivernale, donne droit, pour 
le porteur, à on arrêt en roule à l'Aller com-
me au retour. Toutefois, la durée de validité du 
billet ne sera pas augmentée do fait de ces 
arrêts. 

La période de validité des billets d'aller el 
retour peut, sur la demande du voyageur, être 
prolongée deux fois do dix jours, moyennant le 
paiement aux Administrations, pour chaque 
fraction indivisible de 10 jours, d'un supplé-
ment de 10 % du prix total du billei aller el 
retour. 

AVIS. —a La demande de ces billets doit 
être faite trois jours au moins avant le jour 
du départ. 

Monsieur I*IS>f£§i, aîné, coif-
feur, 121, boulevard Gambetta, Cahors, 
a l'honneur d'informer les personnes 
atteintes de IPELilJL&E et dési-
reuses de guérir de cette maladie, qu'el-
les peuvent s'adresser à lui en toute 
confiance. 

M. traitant à forfait, on 
n'a rien à payer qu'après un succès 
complet. 

Traitement gratuit pour les indigents 

INNOCUITÉ PAEFAITE 
■aafljnraiMBnEnaQaNWBnflaaM 

il Louer 
EN BLOC OU EN PARCELLES 

Une située à Labéraudie 
8 CHAMBRES — JARDIN et GARENNE 

Pour plus amples renseignement, s'adres-
ser à M"'e Lafage, aubergiste au faubourg 
St-Georges. 

oim 
lie'meilleur régénérateur des forces que l'on 

Îmisse employer contre l'épuisement des organes, 
es douleurs de l'estomac et de la tête, les mau-

vaises digestions, les maladies du foie, des nerfs 
et toutes les maladies résultant de 
et des vices du sang est la Tisane 
Prix : 4'50 le flacon. — Sa trouva A Pari», chez DERBECa, Phu", 24, rue de Charonne, et toutes bonnes Pharmaolea de Franc». 

Dépôt à Cahors, pharmacie Prévôt. 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
SERVICE D'HIVER (15 octobre 1891) 

Paris sa 
17 

«se 

PARIS départ. 

BRIVE { arrivôe-
Gignac-Cressensac 
SOUILLAC... 

CAZOULÈS... 

départ. 

arrivée, 
départ. 
arrivée, 
départ . 

Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus 
Espère 

CAHORS j 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 

arrivée 
départ. 

TOULOUSE arrivée. 
MONTAUBAN. 

OMNIBUS 
le, 2«, 3« classes 

31" 10s. 
6 40 = 
6 501 

28 
48 

7 
7 
7 
S 
8 

53 

2 
8 15 
8 25 
8 39 
8 49 

1 
12 

9 23 
9 32 
9 43 

Eip.9 58 
10 8 
10 22 
10 29 
11 2 
11 37 

llh.49 
raidi 39 

midi 2 
Ih 32* 

5 
EXPRESS 
le, 2-,3» classes 

91" mat 
6 17.Ï 

6 46» 

7 24 
7 27 

7 55 

8 34 
8 40 

9 21 
9 46 
9 51 

10 38s. 

21 
EXPRESS 

1« classe. 

7h- 50s. 
5 7 = 
5 201 

5 58 
6 1 

6 27 

7 6 
'7 16 

7 55 
8 19 
8 22 
9 91 

35 
DIRECT 

le, 2e, 3« classes 

11 soir, 
midi 32 

1 10| 
1 48" 
2 8 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 

14 
21 
22 
35 
45 

» 
10 

3 22 
3 33 

45 
54 
5 

20 
31 
47 
56 
31 

6 11 
6 25 
7 55'1 

1125-1131 
OMNIBUS 
^e, 2e, 3e classes. 

71" 5 soir 
7 43 
8 3 
8 11 
8 18 
8 21 
8 34 
8 44 
8 58 
9 8 
9 20 
9 31 
9 43 
9 52 
10 3 soir 

I 7 30 = 
^ 7 421 
«8 »s 

■H 8 9 
| 8 45 

9 28 

I>e Toulouse à E*»ris 

TOULOUSE départ, 
MONTAUBAN.. |^e; 
Cauj,«ude., 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts... 
CAHORS 
Espère 
Saint-Denis-Catus. 
Thédirac-Peyrilles 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Laraothe-Fénélon . 
CAZOULÈS.. 

SOUILLAC... 
Gignac-Cressensac 

arrivée, 
départ. 

arrivée, 
départ,. 
arrivée, 
départ. 

arrivée 
départ. 

PARIS arrivée 
BRIVE 

16 1140-1128 26 1126 1136 40 
EXPRESS OMNIBUS EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS OMNIBUS 

l'e classe. le, 2e, 3e classes le, 2e, 3e {lasses^ le, 2e, 3e classes le, 2e, 3e elasses le, 2e, 3e classes 

2h- 43 g — 7h- 51i — 9h- 22s 6h- mat 
3 30" — 7 52s — 10 381 7 7 = 
3 37 4 15- 7 59 — 10 50 7 301 
4 1 4 56° 8 23 — Il 31 8 H" 
— 5 38 — — midi 13 8 50 
— 5 46 — — midi 21 c 8 59 
— 5 58 — — midi 33's 9 11 
4 39 6 6 9 1 — midi 41 9 20 
4 45 | 6 28 9 8 6 »s — 9 30 
— 6 43 - — 6 151 — 9 44 
— 6 57 — 6 28 — 9 57 
— 7 12 — 6 43 — 10 11 
— 7 21 — 6 52 — 10 20 
— 7 31 — 7 1 —, 10 29 
5 28 

00 7 47 9 51 7 18 — 10 43 
— N 7 56 — 7 27 — 10 52 
— 3 8 5 — 7 37 — 11 1 
— 8 14 — 7 47 — 11 10 
— 8 16 — 7 49 — 11 12 
5 51 8 23 10 14 7 57 — 11 19 
5 54 8 29 10 17 8 4 — 11 25 
— 9 01 — 8 36 — 11 54 
6 32 ! 9 35s, 10 55 9 12m. — midi 27 
7 » — 11 8 — ' — midi 55 
4 371 — 10 51m — — 11 36| 

De CAHORS à LIBOS 
Omnibu 1. Poste. Omnibus 

CAHORS. — D. 6h 40 3 12>> 50 S 6>> 40 g 
6 54 - 1 4*> 6 64 ï 

Arrêt Douellc 6 58 = » 6 58' 
7 5 1 15 7 6 
7 U 1 22 7 12 

Caslelfranc. . . 7 24 1 35 7 24 
Arrx Prayssac 7 27 » 7 27 
Puy-1'Evêque.. 7 36 1 4 fi 7 35 

7 43 i 54 7 42 
Soturac-Touzac 7 51 2 3 7 50 

8 » 2 13 7 &1 
LIDOS. — A. 8 0 2 19 8 5 

BORDEAUX. . 3 511 8 11m 4 3i = 
PARIS. — Ar. 11 3G? 4 37 10 51-" 

De LIBOS à C\H0RS 

PARIS. — D. 

JïORDEAUX. . 

LIBOS. —7). 
Funiel 
Soturac-Touzac 
Duravel. . . . . 
Puy-l'Evêque. . 
Arrx Prayssac 
Gaslelfrânc. .. 
Luzech 
Parnac 
Arrêt Douelle 
Mercuès 
CAHORS. — A. 

Poste. Omnibus. Omnibus 
7h KOs. llh . S 7>' 38 3 

H » 6 10' 3 34^ 

8 29 3 3 30 9 10?' 
8 3igi 3 37 9 10 
8 45 = 3 49 9 26 
8 52 3 58 9 33 
8 59 4 7 9 40 
9 6 » 9 47 
9 11 4 23 9 53 
9 22 4 36 10 3 
9 31 4 46 10 11 
9 36 » 10 16 
9 41 4 57 10 21 
9 53 5 15 10 37 

De CAHORS à CAPDENAC De CAPDENAC à CAHORS 
Omnibus Omnibus. Omnibu |Omnibusl Omnibus. Omnibus 

CAHORS. — n. 71' 45 3 1>> 27 g 5k 23 S CAPDENAC. C. 7 47 3 11k 10S 51' 23 g 
Cabessut, halte 7 54 & 1 365 5 32 Lamadeleine. . 7 59 2 11 22^ 5 35=;-
Arcambal. . .. 8 4 = 1 47 5 42' 8 10? 11 34 5 46' 

8 12 1 KO 5 50 Montbrun, haï. 8 1S 11 43 5 54 
Saint-Géry. . . 8 20 2 4 5 57 8 30 11 55 6 5 
Conduché. . . . 8 32 2 17 6 9 Calvignac, hal. 8 40 12 (i. 6 15 
St-Cirq, halte. 8 38 o 24 6 15 St-Martin-Lab. 8 49 12 112 6 '25 
St-Martin-Lab. 8 48 2 3i 6 24 St-Cirq, halte. 8 57 12 23 • 6 33 
Calvignac, hal. 8 55 2 42 6 31 Conduché. . . . 9 3 12 30 6 39 

9 8 2 55 6 44 Saint-Géry. . . 9 18 12 45 6 53 
Montbrun, hal. 9 18 3 6 6 54 9 23 12 51 6 58 

9 27 3 16 7 3 Arcambal. . . . 9 31 1 00 7 6 
Lamadeleine. . 9 40 3 29 7 15 Cabessut, halte. 9 41 1 11 . 7 16 
CAPDENAC. A. 9 52 3 41 7 27 CAHORS. — A. 9 49 1 19 7 24 

ANALEPTIQUE 
RECONSTITUANT 

Le Tonique le plus énergique 
que doivent 

employer les Convalescents, 
les Vieillards, les Femmes 

et les Enfants débiles et 
toutes les Personnes délicates. 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE de CHAUX] 
Composé des substances 

absolument indispensables 
à la formation et 

au développement de la chair\ 
musculaire et des 

Systèmes nerveux et osseux. 

Le -vu*- de VIAL est l'heureuse association des médicaments les plus actifs 
pour combattre l'Anémie, la Chlorose, la Phtnlsie, la Dyspepsie, les Castrites, 
Gastralgies, la Diarrhée atonique, l'Age critique* l'Btiolement, les longues 
Convalescences. En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuise-
ment nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours trop fatalement prédisposés. 

LYON — Pharmacie T. VIA IÀ rue de Bourbon, 14 — LYON 

Dépôt dans les principales pharmneies. 

HUS DE CHEVAUX COURONNÉS!!! 
GUERISON prompte ot sans traces des chutes, écorchures, 

( coupures, piqûres, crevasses, cassures, gerçures, maladies 
le la peau, pi tics de toutes nature. Réapparition exacte du 
,iuil par le vrai Réparateur TRICAHD. Se trouve dans toutes les 

_ bonnes pharmacies. — Flacon do 1 fr. 50 et » fr. 50 avec 
_lication." Se dèfler des contrefaçons. — Exiger le vrai Réparateur TRICAHD, dit aussi répa-

rateur j. B. A, Tf connu depuis plus de ÏQ ans, toujours flacons carrés plats, étiquettes Jaunes. 

'BOUGIES REYNAL1 
à la Glycérine solidifiée 
avec les médicaments. 
Une application par jour, 
guérit sans rétrécissement 
ni gastrite, toutes les 
Affections intimes. 

iMid.Or Paris 1175.Brome Exp.il"'Péris 1S?A 
Admises i l'Exp. Univ. Paris ISIS. 

DBMANDBZ PROSPECTUS 12,Rue de U Tacherie, Faris.l 

A VENDRE 
Pour cause de décès 

Dans la soiis-|)rcf. d'un grand dép1 de l'Ouest 
UNE IMPORTANTE ET VASTE 

mm TYPOGRAPHIQUE 
BSOTIOfflELtfflEÏT INSTALLÉE 
Avec journal semi-quotidien. — 

Chiffre d'affaires : 4S,000 fr. 
Prix à débattre d'après inventaire. 
S'adresser aux initiales L. M. M., 
Agence Havas, 8, place Bourse, 
Paris. 

Le propriétaire-gérant : LAYTOTJ 

VÉLOCIPÈDES 
des Premières marques françaises 

et anglaises 
CLÉMENT, HURTU, ROCHET, 

QUADRANT, RUDGE, STARLEY, 
etc. Larges facilités de payement, 
escompte au comptant. 

Bicyclettes spéciales pour Dames 
et Ecclésiastiques ; Bicycles et Tri-
cyclea pour Enfants et Jeunes Gens; 
Tandems et Bicyclettes-Tandems. 

Chemises de flanelle et Jersey J 
Maillots et Costumes spéciaux pour 
■vélocipédistes, Lanternes et tous ac-
cessoires ; Kolo-Vélo, Embrocation, 
Perles de vie, etc. 

Jean L ARRIVE aîné 
AGENT GÉNÉRAL POUR LE LOT 

16, Rue de la Liberté, Cahors 


